
   

Journal dõinformation de la 

commune des Ormes  

 

Directrice de la publication :  

Annie Vivier 

 

Comité de rédaction :  

Claudine Ciezki 

Anita Rechagneux 

Franck Mouchel 

 

Infographiste : 

Alvin Hager 

 

Impression : Yonne Copie 

 

Toutes vos suggestions : 

¶ email  : lechantdesormes@yahoo.fr 

¶courrier  : Mairie des Ormes 

 

Dépôt légal : décembre 2008  

  

 

Dans ce numéro 16 :  

Lõ®ditorial du maire 1 

Des visiteurs des antipodes 2 

Les croix des chemins 2 

Les brèves 3 

LõAvenir des Ormes 3 

Voir et Savoir 3 

Lõ®tat civil 3 

Radar pédagogique 4 

Projet salle des fêtes  4 

Plaidoyer pour les haies 4 

Pigeons et faucons 5 

Les statues 6 

 

Chers Ormois, 

Sur la proposition dõun jeune de la commune (15 ans aux vendanges!) 
nous avons élaboré une nouvelle présentation de ce journal. Ses idées 
bien affirm®es sur le graphisme dõun journal attrayant nous ont beaucoup 
plu, et nous espérons avoir votre assentiment sur ce point. Il mérite dé-

sormais de faire partie de lõ®quipe. 

Un bel ®t® sõest ®coul® depuis la derni¯re livraison du ç Chant » et vous 
avez encore en t°te les bons moments pass®s ¨ lõomelette g®ante, au 
vide-grenier et aux autres activités de nos associations que décrivent si 

bien les articles de nos «  reporters  » 

Lõ®quipe municipale sõest lanc® un nouveau d®fi : r®habiliter la salle 
communale. Elabor® avec le concours dõun architecte passionn® par ce 
projet ñFrédéric Vincendonñil a été possible de déposer une demande de 
subvention en temps et en heure. Le projet est présenté dans les pages 

suivantes. 

Derni¯res surprises de lõann®e : ®glise et statues ont ®t® pr®sent®es aux 
commissions des Monuments historiques de ce trimestre, à la demande de 
leurs propres services, preuve sõil en fallait, de la qualit® de notre patri-

moine 

 Annie VIVIER 

Image du mois  

N° 16 - NOVEMBRE 2013 

Éditorial  

18 ¨ table et 19 en classe de C.P. et CE1  

aux Ormes cette année !  

Visitez notre site Internet  : 
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Erigée par nos ancêtres à l'extrémité du chemin limitrophe avec la Ferté -Loupière notre ancienne 
croix saint Nicolas était en bois .  
Sa signification profonde a disparu de nos mémoires. Bien souvent ces croix de chemin étaient placées 
en début et en fin de village en limites de communes, de paroisses et protégeaient les populations ru-
rales contre l'au -delà et l'inconnu. Elles ont marqué pendant des siècles la vie de nos campagnes, ser-
vant de point de repère au pèlerin, au voyageur. Un arbre était planté à leurs abords offrant ainsi un 
coin de fraîcheur pour la pause ou le récit d'une éventuelle prière.  

Suite aux travaux de remembrements effectués sur la commune et à la modification du tracé de 
ce chemin, notre croix s'est retrouvée sur une parcelle cultivable gê-
nant le passage des engins agricoles devenus de plus en plus impor-
tants.  
Malgré une restauration en 1999, effectuée par M Claude Lefèvre,  cet-
te croix, par manque de protection et d'entretien  n'existait plus.  
Nous avons  donc décidé de la remplacer par une croix en fer et de l'im-
planter sur un terrain communal  : le choix sõest ainsi port® sur le petit 
verger près du cimetière. Les travaux concomitants du cimetière ont 
fourni les pierres du pi®destal cr®® par lõentreprise Daudet , de Char-
ny .  
Malgr® toutes ces modifications nous avons souhait® quõelle conserve 
un emplacement en bordure de la route départementale qui porte son 

nom « Route de la Croix Saint Nicolas » ɹ 
 
                                                                                                               

 Claudine Ciezki 

Les croix de chemin  

Bénédiction de la croix par le Père Jan Wegrzyn le 26 octobre 

Des visiteurs venus des antipodes  

 D®but octobre, un car sõarr°te devant la plaque comm®morative de la mort du jeune Anglais Jimmy Hall : ce sont les mem-

bres de lõAssociation SAS, du nom du r®giment anglais qui portait assistance ¨ nos R®sistants. 

Venus sur les traces des combats de lõYonne, comme jõai pu le constater, ils en connaissaient tous les d®tails ; nous avons par-

lé, fait des photos, plus tard échangé des courriels dont je voulais vous donner un extrait mot pour mot, sans modifier leur 

sympathique  « accent britannique  » : 

« Comme on peut s'y attendre de la tournée est pleine d'émotions, je suppose une mini version de la riche tapisserie de 

la vie, que l'on réfléchit sur les actions de la SAS et de la Résistance française. Venu d'Australie, de même que sept au-

tres, il est privilège à se joindre à la tournée SAS Associa-

tion  ». 

é. 

« S'il vous plaît trouver une photo prise à partir de l'église en 

regardant en arrière à l'endroit où les jeeps SAS engagés les 

Allemands avec des coups de feu. Car c'est dans cette voie que 

la femme française frénétiquement pédalé pour alerter la 

Résistance française des événements où elle a rencontré le 

capitaine Harrison. Les deux cyclistes* sur leur balade m'a rap-

pelé notre chance de vivre en ces temps  ». 

Rien dõautre ¨ ajouter, isnõt it ? 

   A.Vivier 

 

*On voit deux personnes en vélo sur cette photo  
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Un ®t® bien rempli avec une tr¯s belle soir®e pour lõo-

melette géante : même si le temps incertain en avait 

découragé quelques uns, il y avait une telle affluence 

quõil a fallu refuser quelques entr®es ñqui se sont re-

portées sur les extérieurs pour revenir ensuite admirer 

le feu dõartifice et danser jusquõau milieu de la nuit ! 

Dommage que la pluie se soit déclenchée au moment 

de lõouverture du vide-grenier, réduisant ainsi le nom-

bre dõexposants, mais lõ ambiance ®tait bien l¨ ! 

Comme tous les ans, lõAssociation offrira un No±l pour 

tous les  jeunes enfants.  

Les bonnes volontés peuvent se mettre en rapport avec 

Samuel Perrot pour les décorations de Noël début dé-

cembre.  

 Malgr® lõabsence de concert aux Ormes,  la participa-

tion des adhérents aux Estivales en Puisaye était de 40 

personnes cette année 2013. 

A mettre sur votre agenda  :  

¶ soirée sans télé le vendredi 6 décembre en soirée,  

¶ concert à Troyes au Théâtre de Champagne et  

¶ une pièce avec Denis Podalydès de la Comédie 

Fran­aise au th®©tre dõAuxerre le 4 avril 2014.  

Il est prévu 2 sorties sur une seule journée mais les 

destinations et les dates ne sont pas encore confir-

mées. (probablement en mai et septembre 2014).  

¶ Monsieur Bernard LAVOCAT vient dõ°tre nomm® Conciliateur de justice par le Tribunal dõInstance de Sens pour 
les cantons dõAillant-sur-Tholon, Joigny, Migennes et Toucy. Il tiendra une permanence à Aillant sur Tholon le 

premier jeudi de chaque mois à la mairie, de 10 h à 12h.  

¶Le bus-th®©tre de lõYonne en sc¯ne a fait le plein de spectateurs le lundi 26 ao¾t pour un spectacle con­u et r®-
alisé par Ayin de Sela, intitul® ç Talons aiguilles  ». Un nouveau spectacle, destiné aux jeunes enfants aura lieu 

le 18 mars : Les Aléas de Léon  

¶Conformément à l'article L 541 -3 du code de l'environnement, tout dépôt sauvage de déchets est formellement 
interdit , et les contrevenants sõexposent ¨ une amende de 5¯me classe allant jusquõ¨ 1 500ú & 3 000ú en cas de 
r®cidive. Nous devons constater une fois de plus lõincivisme de certains qui prennent la cour de la mairie pour 

une déchèterie !  

¶ Le diagnostic de lõassainissement non collectif se poursuit ; ceux -ci qui nõavaient pas donn® suite au courrier 
du mois dõavril re­oivent ces jours-ci une lettre de la Mairie indiquant le jour et lõheure de visite impos®s. Pour 

faciliter ce diagnostic se munir (ou confier ¨ votre repr®sentant) le maximum dõinformations : 

- nombre de chambres et nombre de personnes en moyenne dans la résidence 

- superficie du terrain 

- année de création des installations d'assainissement 
- destination des eaux pluviales, existence dôun puits sur le terrain (utilis® ou pas) 

- type et volume de ou des ouvrages (bac ¨ graisses, fosse septique, fosse toutes eaux,éé) 

- fréquence des vidanges et date de la dernière 

- nom du vidangeur et éventuellement la facture 

- type de traitement (tranch®es dô®pandages,é.) si traitement il y a 

- ®ventuellement des photos des travaux ou des factures, voire m°me un plan de lôinstallationɹ 

Brèves 

LõAvenir des Ormes Voir et Savoir  

ETAT CIVIL 

Sofia Hadda HIMMI née le 7 mai 2013 

Jade BRIDERON née le 9 mai 2013 

 Félicitations  ¨ Marianne Grantais et Marianne Chignier, mari®es le 2 novembre 2013  

 

Nos condoléances à leurs familles :  

Michelle TOULOUSE née Videix décédée le 21 juillet 2013 

Thérèse DUMONT née Milan décédée le 14 septembre 2013 
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Projet de la salle des fêtes  

Suite au passage de plusieurs entreprises et aux conseils de l'architecte, le conseil municipal 
a décidé d'engager d'importants travaux de réhabilitation, malgré l'aspect inesthétique de ce 
bâtiment : son ossature offre la possibilité de réaliser les aménagements nécessaires pour sa 
remise en conformité, et de lui redonner un aspect plus sympathique.  
Le montant des travaux projetés s'élève à 67.230,00 ú HT. Ceux-ci concernent la toiture, lõi-
solation, le chauffage, le changement portes et fenêtres etc....   
Un contrat de ma´trise d'ïuvre est sign® avec M. Vincendon , architecte de St Julien du Sault, 
qui a monté le dossier de demande de subvention au titre de la D E T R , actuellement déposé 
en préfecture.  
Les travaux ne seront engagés qu'après la validation complète de ce dossier et l'octroi de cet-
te subvention, ce qui fera alors lõobjet dõun plus long article ɹ C.C. 

Radar « pédagogique »  

Le montage financier de cet équipement de sé-
curité routière a été entièrement réalisé par la 
communauté de communes qui a décidé, en ré-
union plénière, de verser aux communes la part 
de FPIC (Fonds de péréquation intercommunal) 
qui leur revenait pour 2013 ñsoit 2.765 ú pour 
Les Ormes. Pour abonder cette somme, le 
Conseil général versait à la commune le solde 
(2.025 ú) au titre du produit des amendes de 
police. Afin de récupérer la TVA sur cet investis-
sement, la commune a réglé directement la fac-
ture du radar, recevant au même moment les 
deux dotations (dõo½ un l®ger b®n®fice !) 
 
L'installation du radar mobile se fait soit sur des 

supports existants, (route du Couvent)  soit sur 
un mat r®glementaire positionn® avec lõaccord 
du Conseil général. 
Pour ne pas différer trop longtemps sa mise en 

place nous avons choisi lõaxe offrant 
les plus grandes facilités et envisa-
geons donc de déplacer sur tous les 
axes principaux de la commune, 
grâce des fourreaux bien position-
nés pour recevoir le mat.  
Malgré sa présence sur notre terri-
toire, la route reste dangereuse 

pour tous et la surveillance des enfants demeure 
indispensable ɹ         C.C. 
  

Plaidoyer pour la conservation des haies  

Les haies font partie du patrimoine commun de nos villages et ont une fonction importante 
dans lõenvironnement. Le remembrement et la m®canisation de lõagriculture, le manque de 
considération pour le patrimoine paysager ont entraîné une fort régression des haies dans nos 
campagnes (40 % des haies ont disparu du territoire français dans les 
années 1950/1980 !).  
Pourtant leurs avantages sont nombreux :  
¶ Elles abritent oiseaux, petits gibiers, batraciens, insectes, favori-
sent la reproduction et lõalimentation de ces esp¯ces 
¶ Elles ont une fonction préventive en atténuant les phénomènes cli-
matiques, freinent lõ®rosion des sols en ralentissant les ruisselle-
ments en surface et protègent du vent.  

On ne peut que féliciter la municipalité de Saints en Puisaye qui, dès 2002, a décidé de sou-
mettre ¨ autorisation lõarrachage des haies. 
Dans notre village, les quelques haies qui subsistent nõ®chappent pas ¨ lõarrachage.  
Lõarbre et les haies sont lõaffaire de chacun dõentre nous : il faut r®apprendre ¨ respecter ce 
patrimoine.  
Sans recr®er le bocage dõantan, pr®servons les quelques haies qui subsistent, et puisque nous 
sommes en p®riode de plantation des arbres, inversons la tendance ɹ 
 J.Maugy 
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Pigeons et faucons  

 

Au d®but du mois de novembre, une op®ration dõeffarouchement, men®e par M. Luis Da Costa, ma´tre fau-
connier, a ®t® effectu®e sur le site de lõ®glise des Ormes dans le but de faire fuir les nombreux pigeons qui 
y avaient élu domicile.  

D®sireux dõen savoir plus sur ce m®tier, nous sommes all®s lui poser quelques questions 

-En quoi consiste  

lõeffarouchement ? 

-Cõest une m®thode dõ®loignement 
naturel des espèces indésirables. 
Pour cela, le maître fauconnier va 
inciter un rapace, ici un faucon ger-
faut, ¨ voler autour de lõendroit ¨ 
pr®server, le but nõ®tant pas de 
tuer les pigeons, mais de les ef-
frayer en les mettant en présence 

dõun pr®dateur  

-Quels sont vos domaines  

 dõinterventions ? 

-Je suis appelé à intervenir dans tou-

te la France, aussi bien sur des sites 
naturels, comme les bords de mer, 
des parcs et des terrains agricoles, 
pour éloigner les  espèces qui détrui-
sent les récoltes (corbeaux, ron-
geurs, ainsi que dans des zones ur-
baines, pour préserver des monu-
ments historiques, ou sécuriser des 
sites industriels, comme les aéro-

ports.  

-Comment êtes -vous devenu 

fauconnier  ? 

-Jõai un parcours assez particulier. 
Jõ®tais couvreur de m®tier et chas-
seur au vol par passion. Suite à un 

accident de travail, je suis devenu 
inapte au métier de couvreur. Un 
ami fauconnier mõa conseill® dõen 
profiter pour faire un métier de ma 
passion pour les rapaces, en ten-
tant de devenir capacitaire. Jõai 
®tudi® pendant un an, jõai pr®sent® 
mon dossier, je suis passé devant la 
commission et jõai obtenu ma capa-

cité.  

 
-Combien de capacités sont 
délivrées en France tous les 

ans ? 

-Actuellement, on délivre moins 
dõune capacit® par an. Il faut dire 
que cõest extr°mement difficile 
dõobtenir sa capacit® en fauconne-
rie. Il faut être chasseur au vol 
depuis 5 ans pour pouvoir présen-
ter un dossier. Pour être chasseur 
au vol, il faut avoir le permis de 
chasse et suivre un fauconnier 
pendant 3 ans, faire une demande 
de d®tention dõutilisation et de 
transport dõun oiseau (un seul !), 
puis présenter le dossier à la 
DDT (direction départementale du 
travail) qui transmet le dossier à 
lõONCFS (office national de la chas-
se et de la faune sauvage) qui déci-
de, ou non, de vous donner le per-
mis de chasse au vol. Le capacitai-
re, lui, peut transporter, élever et 
soigner un nombre illimit® dõoi-
seaux, de nõimporte quelles esp¯-

ces  

(faucons, aigles vautoursé) 

 

-Pourquoi cet oiseau porte -il 

un casque ? 

-Le nom exact est un chaperon. Il 
faut chaperonner le faucon pour 
quõil reste calme quand il est atta-
ch®, sinon il sõagite trop et risque 
de sõab´mer les ailes. Cõest une in-
vention qui date de plus de 3000 

ans, cõest-à-dire depuis les débuts 
de la chasse avec des rapaces. 
Cõest un peuple de Mongolie qui a 
commencé à chasser avec des ai-
gles. Ensuite, la fauconnerie sõest 
développée dans les pays arabes où 
elle fut découverte par les Croisés. 
Ils lõont rapport®e dans nos pays, 
où elle fut adoptée par la monar-

chie et la noblesseɹ  

 D. Hager                                   

 

Pourquoi un fauconnier aux 
Ormes ? 
 
La présence continuelle des pi-
geons sur le toit de l'église oc-
casionne dans l'environnement 
de plus en plus de nuisances et 
de dégradations sur les bâti-
ments. Vecteurs de la redouta-
ble maladie de Newcastle très 
contagieuse et très meurtrière 
dans les élevages avicoles, ils 
sont également porteurs de pa-
rasites et de nombreux germes 
microbiens transmissibles à 
l'homme.  
Sollicitée par la municipalité l'en-
treprise '' Les Aigles de Bourgo-
gne'' est intervenue avec ses ra-
paces d'effarouchement recréant 
artificiellement un climat d'insé-
curité par la présence et l'activité 
d 'oiseaux prédateurs.  
 C.C. 


